
L'ARME 
SOUS-MARINE 

LE TRAITÉ DE PAIX APRÈS LA CAMPAGNE 
FRANCO-SIAMOIS DES BALKANS 
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Toutefois , e t contra irement à ce 
qui avait é té prévu, les i les de 

K h o n e sur le cours 
Mékong seront attr ibuées 

comme suit : l'île de K h o n g reste 

le v œ u peut avoir « * £ £ - ' - " 5 " , 
la pensée lorsqu'il nia ^ f ° f * f " " f ' 

ment la valeur de 1 ^ c o r n r n ^ U •*? 
"tra l ï ïnt de problèmes sérieux en possess ion de l 'Indochine 1Jran-
ott cependant • c o m m e :et ï * ^ ^ ^ . ^ 1 U e d e K h 0 n e 

Une déclaration 
de M. Matsuoka 

Chez lui, 
l e Père de 
catégoriquement 
m e aous-manne 

m 
o n doi t cependan 
exemple l 'enseigne — ne p a s quit­
ter le terrain des réal ités pour se 
perdre s a n s s'en rendre compte, 
d a n s le lo intam d'une mer de 
n u a g e s 

O n doit du reste constater que 
l e rejet de l'arme sous -manne , de 
l a part de l a Marine britannique, 
e s t aussi v ieux que l'arme elle-

On s e dressa déjà contre les pre­
mières expériences d'un FULTON. 

O n parla alors de m o y e n s de 
c o m b a t de nature non hanorable 
qui s'opposaient à une conduite de 
guerre chevaleresque. 

Aujourd'hui, on a tendu des cor­
d e s plu» douces sur recheUe de ses, a i l i e u r s à assurer leur avenir 
p l a m t e . e n ^ s a n r de pref^erence. P m i n i s t r e a p r é c i s é e n s u i t e j a l l 
que la Grande-Bretagne a de nou- m-ntnrnies dp ( tarante 

aSS^SrSa as? tssajn^xs 
a'etaient opposées aux buts pour- plus étroite et avait régie 
su iv i s en partageant l a v i s que le! m ê m e temps les rapports politi-
sous-marin représentait la forme|ques . économiques et militaires 
l a plus économique de la défense | entre le Japon et la Tha i . ande et 
territoriale | l 'Indochine. 

U est Inutile de perdre son temps j « Les relations entre le Japon, ia 
e n de tels bavardages | France et la Thaï lande , a conclu 

Mais il reste n é a n m o i n s intéres- l ie minis tre , sont plus étroites que 
aant de chercher les mobiles qui | jamais . Nous espérons qu'elles n t 
o n t bien pu conduire S I R SAMTJEL|S e re lâcheront jamai s et que les 
H O A R E à s a sous-est imation ex- intrigues de puissances étrangères 
pr imée du sous-marin. ne parviendront pas à les trou­

bler ». 

Tokio, 9. — Après la s ignature 
du traité de paix thaï lando-indo-
chinois , M. Matsuoka, ministre nip­
pon d es Affaires étrangères , a d é 
claré : « Le traité qui v ient d'être 
s igné dissipe les n u a g e s qui depuis 
six moi s s 'amoncelaient sur la 
Thaï lande et l'Indochine française 
et rétablit les rapports amicaux 
entre les deux pays. Il contribuera 

Trop d'oeufs 
dans un méfrne panier Télégrammes 

de félicitations 
au Maréchal Pétain 
et à l'Amiral Darlan 

visoires et durables ainsi qu'entre 
des quest ions de détai l e t cel les se 
rapportant à la l igne de l'évolution 
générale ». 

RETRAIT 
DES TROUPES 

TURQUES 
A 50 KILOMÈTRES 
DE LA FRONTIÈRE 

BULGARE 
Ankara. 9. • — A la 6Uite d'un 

accord conclu entre les gouverne­
ment bulgare et turc, les troupes 
turques se sont retirées à 50 k m s de 
la frontière et se trouvent actuel le­
ment sur une l igne qui traverse la 
ville de Baba-Eskisi . à l'Est d'Andri-
nople. 

L/ex-Roi de Grèce 
en Crète 

ïïte,dSns"leî"con e I a l Stamboul . 9 , - D e s voyageurs, qui 
1 « ronafstak' à X - l e s ^ r o p n é - ' p a i x e t du bien-être e n Extrême- • sant arrives ici v e n a n t de Crète. les . cons i s tant ^ r e - e v e r j e s ^ Proprie £ r i p n ; >< rapportent que l'ex-roi G e o r g e s de 

Grèce a élu domicile d a n s un ancien 
palais vén i t i en de La Canée. 

S e s appartements de service et de 
réception ont é té instal lés à la hâte , 
mai s convenablement . 

Les récept ions données par l'ex-roi 
et auxquel les ont assisté éga lement 
des officiers supérieurs de l'armée 
britannique, se d i s t inguent par leur 
éc lat et leur richesse. 

La résidence du Diadoque est 
située à l'est de l'île, près de la pet i te 
localité d'Episkopi. Elle se compose 
d'une s imple m a i s o n de p a y s a n et 
est gardée par la police secrète bri­
tannique e t des soldats anglais . 

LE ROI MICHEL 
DE ROUMANIE 

PROMU GÉNÉRAL 
Bucarest , 9. — A l'occasion de la 

fête nat iona le roumaine, qui aura 
lieu demain , le roi Michel a é t é pro­
m u a u grade de général 

Le fait e - i que le développement 
d e s construct ions navales , d a n s la 
période d'après la guerre mondiale . 
n'a pas apporté un accroissement 
d e grandeur des sous-marins d a n s 
l e s e n s raisonnable. 

D e s navires d'expérimentation de 
2.500 tonnes de déplacement en 
surface, tels qu'ils naquirent en Ant 
gleterr* et e n France, ne se sontj Tokio. 9. — A l'occasion de la si-
p a s imposes à l'épreuve [gnature de la paix entre la Thai -

D s éta ient peu maniables . e n - i ; a n d e et l'Indochine française, le 
glout i ssa lent tout un personnel et | prince Konove. président du Con-
n e présentaient pas. précisément en seij e t M . Matsuoka. ministre des 
raison de leurs d imens ions . c e s j A f j a j r e s é trangères du Japon, o n : 
part iculari tés qui caractérisent un envoyé des t é l égrammes de félici-
aous-marin : rapide possibilité d e | t a t l o n s a l l maréchal Péta in et à 
plongée . Importante mobil ité e t , l a m ! 1 . a l D a r l a n . Ils ont éga lement 
tra i t d'ombre invisible en l é t a t d c l a d r e s s é u n m e s s a g e d e sympathie 
navigat ion eni s u r f a c e i a u gouvernement thaï landais . 

Maigre tout o n s en t int a pro- n ° ip , .r„ rpi^nmm"^ ils sou-
Jeter des sous-marins toujours p l u s L ^ j J • ^ r u c u l ï ^ m e n i que * 
g r ï t ' c e * , se lon les mobiles r ^ ^ l ^ . ^ ^ " ^ ^ \ ^ ^ S l 

n u s d a n s la. règle généra lement v a - j f ^ la g l a n d e et l t o d o c h u i 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Effleurant ensui te la quest ion de 
la Turquie, l'auteur constate qu'il 
n e s'est encore produit aucun mo­
ment de frayeur ni d e « court-cir­
cuit » parce que le bon sens , les 
nerfs sol ides et la conf iance e n soi, 
d'une part, tout a u t a j * que l'atti­
tude amicale e t loyale d u Reich , 
d'autre part, ont e m p ê c h é que cet te 
éventual i té se produise. 

« Le déve loppement mil i taire de 
la guerre d es B a l k a n s ainsi que les 
conséquences de la polit ique exté­
rieure ont justif ié l 'attitude d e la 
Turquie e t sa conf iance d a n s la 
parole a l lemande. Elle pouvait e t 
elle peut, entre temps, se convaincre, 
à la lumière des problèmes grands 
et petits , que la compréhens ion alle­
m a n d e à l'égard de la dignité e t de 
la sécurité turques c o m m e aussi de 
se s intérêts v i taux, est un facteur 
dont elle pourra faire largement 
usage au cours des dél ibérations 
futures. 

» Les paroles que le Fuehrer a 
prononcées à l'adresse de l 'ancien 
allié de la guerre mondia le e t du 
« génial général iss ime de la jeune 
Turquie » qu'il c i ta e n exemple pour 
le re lèvement de l'allié abandonné 
et vaincu par le sort, sont l'expres­
s ion de cette compréhens ion et de la 
capacité a l lemandes , d a n s les rela­
t ions d es deux pays, de faire u n e 

Le problème 
des constructions 

navales 
devient inquiétant 

en Grande-Bretagne 
Berlin, 9. — L'Agence D N.B. 

reçoit, de source compétente . !e 
commenta ire su ivant qui complète 
le communiqué officiel des forces 
armées a l l emandes de ce jour : 

La success ion Ininterrompue des 
puissantes at taques a l l emandes con­
tre les centres de c h a n t i e r s et les 
ports ang la i s a mis plus que jamais 
en discussion le problème d e la puis­
s a n c e de production des chant iers 
pour la construct ion de nouveaux 
navires e t les réparat ions des na­
vires e n d o m m a g é s . D a n s des esti­
m a t i o n s très opt imistes , les experts 
américa ins évaluent au grand maxi ­
m u m à deux mil l ions e t demi de 
tonnes la capac i té totale de produc­
tion des chant iers de construct ion 
angla is et américa ins . Même si, au 
cours des dernières a n n é e s avant 
la guerre, l 'activité de s chant i er s 
américa ins s'élevait à une m o y e n n e 
de 500.000 tonnes de navires neufs, 
on a d m e t qu'en explo i tant toutes 
leurs possibil ités, el le pourrait at­
te indre le plafond d'un mil l ion 
de tonnes . La majeure partie de ces 
nouveaux navires est cependant r é 

discriminat ion entre les choses pro- |servée aux besoins les plus urgents 
do la nav igat ion commercia le amé­
ricaine, de sorte que l'Angleterre 
peut tout au plus compter sur u n 
t iers de ces nouveaux navires. 

En ce qui concerne l'Angleterre, 
la s i tuat ion est encore plus défa­
vorable. Au cours des dernières 
années , avant la guerre, les c h a n ­
tiers angla is ont produit e n m o y e n n e 
900.000 tonnes de navires nouveaux. 

Or. les construct ions britanniques 
navales s e trouvent depuis neuf 
m o i s d a n s la zone dangereuse de 

t é s de combat offensives e t défen 
n v e s . 

Les gros navires sont en mesure 
d'emporter des reserves de carbu­
rant beaucoup plus importantes 
que les petits. 

D e s réserves de carburant dépend 
l e ravon d'action. 

Celles-ci peuvent donc servir de 
base pour des entreprises d'opéra-

- t l o n s S longue dis tance 
Malgré tout le sous-marin 

m o y e n n e grandeur, tel que 
adopté l a Marine al lemande, 
fonct ion des riches expériences de 

Paris. 9 — Le professeur Ra­
meau, directeur de l 'Institut Pas ­
teur, a déclaré hier à l'Académie 
de Médecine à Paris que grâce à la 
vigi lance de l 'Institut Pasteur, les 
s tocks importants de sérum conn 
t i tues avant la guerre avaient écé 

ï a guerre mondiale , tr iomphe du I renouvelés 
mas todonte sur lequel on a, c o m m e 

La France ne manque 
pas de sérum 

l 'Anglais le dit opportunément 
c m i s trop d'œufs d a n s un même 
panier ». 

Erreur* et Progrès 
T o u t en constatant qu'il es t inu­

t i le de construire des sous-marins 
géants . 11 n'en découle p a s forcé­
m e n t et paral lè lement, de fait, que 
l e sous-marin n'a pas vu augmen­
ter sa capaci té de rendement de­
pu i s ia f in de la guerre mondiale 

C'est jus tement le contraire qui 
e s t le cas 

Et n o u s touchons ici à la pre­
m i è r e erreur de calcul des Bri tan­
niques 

Il s e peut qu'eux-mêmes ne 

Notre s i tuat ion est te l le que nous 
avons pu fournir plus de 3 000 am­
poules de sérum et vaccin anti­
diphtérique à l'Espagne. Après ces 
rassurantes constatat ions , le profes­
seur R a m e a u a encouragé les jeu­
nes dans la voie de la recherche. 

m e n t plus faible qu'en 1918. où 
déjà les moyens de défense ont 
joué puissamment . 

D a n s ce cas . la conclus ion trom­
peuse fut part icul ièrement dure. 

Ne s'occupe-t-on pas aujourd'hui, 
très sér ieusement en Angleterre, 
de la question, à savoir s'il ne se-

I rait pas plus opportun d'abandon-
1 ner tout le s y s t è m e des convois 

so ient pas très avancés dans la ! pour laisser partir i so lément tous 
construct ion des sous-marins. i les navires sur l'Océan ? 

Nous , nous l a v o n s pu ! En Eté 1939 on prétendait que 
Les sous-marins qui combattent | l'effet moral des pertes inévitables . 

aujourd'hui pour l 'Al lemagne sont . ; e t de la tens ion nerveuse cons-
& différents points de vue. capables | tante due aux m o y e n s de défense 
de performances beaucoup plus i et de local isat ion, améliorés , se-
g r a n d e s que les construct ions de la iraient à ce point importants qu'une 
guerre mondiale . | ut i l isation victorieuse des sous-

C o m m e n o u s avons évité, avec [marins deviendrait constamment 
prudence . « les d imens ions exagé- 'p lus difficile e t plus dangereuse . 
rées », nous pouvons revendiquer! Est-on encore de cet avis aujour-
] a louange : « Ce n'es; que dans ld 'hui ? 
l a l imitat ion que se révèle le mai- Nous le croyons diff ici lement, 
t r e ». i Mais si tel était l e . c a s . c'est que 

U n e deuxième erreur des Br i tan - l l e s Bri tanniques commencera ient 
n iques leur a peut-être é té encore à notre sat is fact ion, à ajouter aux 
p l u s préjudiciable. ' i trois fautes déjà évoquées une qua-

I ls o n t c o m m i s la folie de croire itrieme. et plus particul ièrement sé-
que les instal lat ions de localisation rieuse, à savoir que contre toute 
acoust ique, de s hvdravions et des a t tente l'arme sous-marine alle-
vede t t e s rapides, é ta ient à ce point m a n d e résiste aussi, au point de 
perfec t ionnées qu'aucun sous-marin 
n e pouvait rester s a n s être décou­
vert . 

S i l'on en arrivait à la localisa­
t i o n voulue c'en é ta i t fait, dans 
t o u s l es cas , de l'ennemi sous-
snarin. 

La bombe mar ine est devenue 
u n e arme te l lement dangereuse 
qu'il n'y a plus devant elle de salut. 

O n a souvent trouvé de telles 
Interprétat ions d a n s la presse spé­
c ia l i sée britannique d'avant guerre. 

Par contre , on peut di f f ic i lement 
contes ter qu'elles ont conduit aussi 
S I R S A M U E L H O A R E à son juge­
m e n t erroné. 

L'arme sous-marine ' 
fait ses preuves 

Et la trois ième erreur ? 
Avant guerre on a annoncé , com­

m e déterminant , qu'avec un systè­
m e de convoi suffisant, comme 
l 'Amirauté S Londres l'a organisé. 
l e danger sous-marin pour les na­
vires de commerce serait sensible-

vue moral, à toute critique d'où 
qu'elle v ienne 

LA GUERRE EN ASIE 
ET EN AFRIQUE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LA G U E R R E 
SUR MER 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

37.000 TONNES PERDUES 
PAR LES BRITANNIQUES 
Berl in, 10. — En sus d e s navires 

dont fa i t m e n t i o n le communique 
du H a u t - C o m m a n d e m e n t de l'Ar­
mée , deux autres nav ires de com­
m e r c e a r m é s e n n e m i s , d'une jauge 
totale d'environ 9.000 tonnes ont 
été coulés au cours de la n u i t du 
8 au 9 mai , a u large de la cote Est 
de l'Angleterre. 

D a n s les eaux ang la i se s éga le ­
ment , plusieurs autres cargos , jau­
g e a n t au total environ 28.000 ton­
nes ont subi d e s d é g â t s te l lement 
importants qu'on peut les cons i ­
dérer c o m m e perdus. 

LE BOMBARDEMENT 
DU CANAL DE SUEZ 

Berlin. 9. — D e s un i té s des avia 
t ions a l l emande et i ta l ienne o n t 

LA GUERRE 
DANS LES AIRS 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les équipages s igna lent la formi­
dable puissance incendiaire des 
bombes. 

Après l'attaque, la ville entière 
était couverte d'un n u a g e de fumée. 

On pouvait observer, à une dis­
tance de cent ki lomètres, les immen­
ses lueurs des Incendies. 

NOMBREUSES VILLES 
ANGLAISES SOUS 

LES BOMBES DE CENTAINES 
D'AVIONS ALLEMANDS 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
AUX EXPLOITANTS I LES ANŒNS COMBATTANTS 

D'APPAREILS I PEUVENT SE CONSTITUER 
DISTRIBUTEURS D'ESSENCE! UNE RETRAITE 

INUTILISES I GARANTIE PAR L'ÉTAT 
La direction des contr ibut ions In-] Les anciens combattants et mobi-

Berl in 10. — E n complément au 
communiqué d u haut -commande­
m e n t de l'armée, o n donne encore 
les détai l s su ivants relatifs aux atta­
ques dirigées par l 'aviation al leman­
de contre les l ies britanniques au 
cours de la nuit du 8 au 9 mai. Plu­
s ieurs centa ines d'avions ont é té 
m i s en l igne et o n t m e n é leurs atta-

» v ° ^ „ ^ " ^ ^ » u
l n

e l ' ^ â ! " : i ' n e « 0 , » i l q u c s pr inc ipalement contre Hull. 

Durant plusieurs heures, le canal ^ H îï tedSdcff.âun 

attaqués. En plusieurs endroits . d e s | a ^ ^ ^ L ^ S f , ™ , , 
bombes ont a t te int de plein fouet 
la voie ferrée l ongeant le cana l 
D e s centra les é lectriques s i tuées 
d a n s la région du cana l o n t é té 
e n d o m m a g é e s et des l ignes élec­
triques Interurbaines détruites 

U n e aciérie à Sheff ie ld, une us ine 
à gaz ainsi que des us ines de maté 
riel de c h e m i n de fer à Not t ingham 
et les us ines Rolls-Royce, à Derby 
ont é t é gravement touchées . 

D e grands incendies et d'autres de 
E n d é p i d ' u n e * ^ 

de l 'ennemi les av ions . de s puis- ™»%Z£ ^ J T Ï Ï S Ï * ï i & 
s a n c e s de l A x e ont exécuté avec 
succès leur miss ion . 

5 AVIONS ANGLAIS ABATTUS 
EN MÉDITERRANÉE 

Berl in, 9. — Trois av ions de 
c h a s s e britannique du type «Hurr i -
cane » ont é té abat tus h ier d a n s 
les eaux à l'Ouest de la Sici le par 
des chasseurs a l l e m a n d s 

l 'aviation a l l emande qui. par d e s l s t u k a . En outre, un avion de com-
at taques mass ives , nombreuses et p a t ang la i s a été descendu en 
systématiques , a causé d' importants Médi terranée par des chasseurs 
troubles d a n s la construct ion et a l lemands . 
provoqué des interrupt ions a s s e z | _ — , , , 
longues de travail , au cours des­
quelles de nombreux mi l l ions d'heu­
res de travail ont été perdues 

Pénurie de matières 
premières 

Mais c'est surtout l 'aff luence con­
t inue de navires e n d o m m a g é s qui 
empêche le renforcement de la 
production de nouveaux bât iments , 
puisque ce t te m a s s e de navires 
m a r c h a n d s rendus inut i l i sables par 
l'effet des bombes explos ives et 
incendiaires doit, e n raison de l'em­
boutei l lage des chant iers anglais . 
rester longtemps sur place avant 
que les réparat ions puissent être 
commencées , abstract ion fai te d u 
fait qu'une partie de ces navires 
ont coulé par la sui te e t doivent 
être considérés c o m m e complète­
m e n t perdus. 

Chaque at taque mass ive de l'avia­
tion a l l emande contre les centres 
d;' construct ion de navires et, 
comme cela fut le cas , la nu i t der­
nière, sur les très importants centres 
de l ' industrie de l'acier et d u fer, a 
Sheff ie ld et à Not t ingham. aggrave, ^ ' " ' V ^ m ï 

MÉDAILLE 
DE LA FAMILLE 

FRANÇAISE 

MÉDAILLES D'ARGENT 
— Mme Duchëne-Vie l lard Jeanne , 
à LaMadele ine : 8 enfants . — M m e 
Dupont-Delobel Germaine , à Lille : 
8. enfants . — M m e Dussart -Hame-
lin Germaine , à La Chapelle-d'Ar-
ment ières : 8 enfant s . — M m e Pa-
rineau-Legros Marie, à Hornaing : 
9 enfants . — M m e Pastre-Pl ipo Mar­
guerite, à Wervicq-Sud : 8 enfants . 
— M m e Florm-Dcabaece Germaine , 
à Tourcoing : 8 enfants . — M m e 
Prançois-Dubus Jul ienne , à Lal laing : 
9 enfants . — M m e Garbe-AJavoi-
ne Jul iette , à Le C a t e a u : 9 e n f a n t s 
— M m e George-Delattre Hélène , à 
Gouzeaucourt : 8 enfant s . — M m e 
Glorieux-Varrecq Flore, à Roubaix 

guerre. 

CONSEIL DE C A B I N E T 
A V I C H Y 

Vichy. 9. — U n Consei l de Cabi­
n e t s'est tenu ce t aprèa*oidi à 
Vichy sous la prés idence d u gé­
néral Huntz iger , min i s tre d e la 
Guerre. 

Comment se déroulent 
les opérations 

en Abyssinie 

— M m e Hamv-Dewas te 
£ » ™ f i . ™ » £ » V , ? U h „ ^ „ d S i » 1 ^ Clarisse, à Cvsoing : 8 -enfants . -
b l è m ë a e b ™ ? D o ù r S S u S u i v r e ^ a Mme Hiboux-Chanoine Eugénie , à 

I a H o n n e c h y : 8 enfant s . — M m e 
Jourdain-Pet i tprez J e a n n e , à Neuf-
Berquin : 8 enfants . — M m e La-
met te -Tocanne Héloise , à Fe ign ies : 
8 enfants . — M m e Labaeye-Desmidt 
Augusta, à Salnt-Pol-sur-Mer : 8 
enfants . — M m e Lamoi t t e -Bégh in 
Blanche , à N e u f - B e r q u i n . 9 en­
fants . — M m e Lecot-Colle Marie, à 
Neuvil ly : 8 enfants . — M m e Le-
febvre-Moutier Marguerite , à Con-
dé-sur-Escaut : 8 enfants . — M m e 
Leturcq-Vandeputte Emil ienne , £ 
Lewarde : 8 enfants . — M m e Pa 
rent-Marin Marthe , à Condé-sur 
Escaut : 8 enfants . — M m e Pec 
queur-Boulet Marie, à Neuf-Berquin 
9 enfants . — M m e Platc l -Stoppin 
Germaine , à T e t é g h e m : 9 enfants 
— M m e Poutra in-Demeyer Flore, à 
La Madele ine : 8 enfants . — M m e 
Protin-Gossev Marthe , à Loober-
ghe : 8 enfants . — M m e Reynaert 
Lardey Madele ine , à Coudekerque-
Branche : 8 en fant s . — M m e Saint -
Hubert-Cuvelicr Clémence , à Lille 
8 enfants . — M m e Steux-Mart in 
Jul ia , à Wasquehal : 8 enfants . — 
Mme Swarte-St iers Cécile, à Lille 
8 enfants . — M m e Tat inc loux-Du-
marquez Germaine , à Douai : I 
enfants . — M m e Tel le -Leduc José-

8 e n f a n t s 

LE RATIONNEMENT 
DE LA VIANDE EN ITALIE 
La v e n t e de v i a n d e e t sa c o n s o m 

m a t i o n d a n s les r e s taurant s n e se­
ront p lus autor i sées e n Italie, que 
les Samed i s e t Dimanches . 

Cet te mesure e s t ordonnée e n 
raison d e s p lus for tes l ivra isons de 
v iande et l 'épargne s i m u l t a n é e des 
réserves d e bétail. 

de v io lentes a t taques des troupes 
i ta l iennes suiv ies de contre-at taques 
des Angla i s 

Le deux ième groupe combat dans jpn ine . à La Sent ine l l e 
Rome. 9. — Les mil ieux pol i t iques . la région d u lac T a n a . près de 

romains exposent de la manière sui-JGondar. 
Le troisième gToupe, c o m m a n d é 

par le général Gazzera, opère d a n s 
la région de G i m m a et de Gal la 
(sud-ouest de l 'Abyssinie) . C'est la 
région d e s grands iacs et de s forêts 
vierges. Jusqu'à présent, les Angla i s 

les combats livrés en Abyssi­
nie par les troupes i ta l iennes : 

Les combats sont effectués par 
trois groupes distincts. 

Le premier groupe lutte sous le 
c o m m a n d e m e n t personnel du vice-
roi, le duc d'Aoste. dans la région 
d'Amba-Alagi. à environ 400 km. au 
nord d'Addis-Abeba. D a n s ce secteur. 
1H plus important des combats e n 

— M m e Vanackère-Sueur Marie, à 

gàts causés par les bombes explo 
sives. E n sus des local ités déjà 
c i tées qui eurent à subir les a t ta­
ques de nombreuses formations 
aériennes , d'autres objectifs militai­
res o n t encore été bombardés par 
des avions isoles d a n s un grand 
nombre d'autres local ités impor­
tantes . 

AUTRES ATTAQUES 
CONTRE LES MIDDLANDS 

DE LONDRES 
Amsterdam, 9. — U n communi ­

qué publié par le ministère britan­
nique de l'Air annonce que l'avia­
t ion a l l emande a attaqué la nuit 
dernière la région de la rivière 
Humber a ins i que deux c o m t é s du 
Nord des Midlands 

D a n s la rég ion de la Humber 

directes de Lille, nous c o m m u n i q u e : jliaéij 
« A la sui te de nouve l les mesures 

prises par M. le Ministre, secrétaire 
d'Etat à la production industriel le 
et au travail , e n raison des restric­
t ions très importantes aoportée;, à 
la distr ibution des carburants , un 
certain nombre de distributeurs 
d'essence son t inut i l i sés depuis le 
1er février 1941. 

B i e n au'en principe, la t a x e sur 
les distributeurs d'essence soit exi­
gible dès le 1er janvier de chaque 
année , l 'administrat ion des contri­
butions indirectes a d m e t que les dis­
tributeurs dont le service a été in­
terrompu en exécut ion des nouvel­
les nrescriptions. peuvent bénéficier 
de l 'exemption de l a - taxe , sous ré­
serve que la déclarat ion rég lemen­
taire de mise hors d'usage de l'ap-
oareil soit déoosée à la recette-bu­
raliste avant le 15 m a i prochain au 
plus tard. Il est bien entendu 

ires de Ml « Cortc _ 
Combattant » ou de la Médaille 
Interall.éc peuvent toujours se cons­
tituer une rente viagère à capital 
réservé ou aliéné d'un monuuit ma­
ximum de 6.000 fr. par «n. avec des 
majorations de l'Etat variant de 
12.50 à jO :i, suivant l age des béné­
ficia ires 

A l'heure actuelle, aucun système 
de retraite, aucun placement n'est 
plue avantageux que celui-ci, en r.i.-
son surtout de ia garantie absolue 
de l'Etat, donnant ainsi la plue en­
tière confiance aux cotisants 

Noue ne saurions trop conseiller 
aux anciens combattants, aux veu­
ves, orpheline de 1914-18 de penser 
dès maintenant à assurer leurs vieux 
Jours. 

Tous les renseignements sont tour­
nis gratuitement par la Société de 
Secours Mutuels de la Confédération 
Française. 68. Chaussée d'Ant.n a 

Demander, contre timbre pour la 
aucune e x e m p t i o n ne sera admise i réponse, la notice spéciale concernant 
pour les distributeurs qui auraient 
été ut i l isés depuis le 1er février der­
nier. 

Les .appare i l s dont il s'agit seron' 
placés sous scel lés par les so ins de? 
agents des contr ibut ions Indirec­
tes ». 

< i > 

les Mutuelles Retraites et la Garan­
tie de l'Etat 

A V I S D E C O N C O U R S 

P O U R L ' E M P L O I 

D E C O N T R O L E U R - A D J O I N T 

A V I S A U X R E S T A U R A T E U R S D E S C O N T R I B U T I O N S 

Le groupement déûartemental de [ D I R E C T E S E T D U C A D A S T R E 
répartit ion de denrées rat ionnées! T . , . „ , „ „ ,, , , Kr.rA ^nmm . 
informe les restaurateurs d u dépar- L a ^ Préfecture d u N o r d c o m m u -
tement du Nord au' i is doivent : 1 n i 5 , . • „„_„„„__ - « , , . v»mnint r«,. 
Adresser leurs t ickets de mat ière - ' « ^ ? „ , c ° n 5 2 y " „ ' » u

1 l !
1 ^ . V ' -

_ „ _ „ . rf„ „ , , . - „ t -v-j i ,,,, >. , ,„„, , c o n t r ô l e u r - a d j o i n t d e s con ir iD . . -
S l ^ S ^ S f J " ^ • bureau d l r e c t e s e t du Cadastre aura 

2 8 î 2 . P t l S de v iande f r a n c a J 1 ' ™ a u « > " » d u deuxième "*"** 
e t ^ a f f d e V Smalm^Ôu'l f u ^ ^ ^ ^ x é ^ T u i ^ e ^ u 
lée. au bureau du m ê m e grounemer.t * U

Q ^ ° ? f ° u l s e s t n x e a < a u l n z e a u 

La Chambre profess ionnel le dé- H Î T s c a n d i d a t s do ivent être n é s 
partementale informe les M t e ! i 8 r e | ^ , « ° ? ^ 

1921 inc lus ivement et être pourvus qu'ils doivent i m m é d i a t e m e n t faire 
la déc larat ion : 

1. D u nombre de leurs chambres: 
2. D e la m o y e n n e de chambres occu­
pées par mois . 

T o u s c e s rense ignements sont à 
faire parvenir Hôtel Terminus . 
Lille. 

d u grade de l icencié ou apparten ir 
a l'une des catégor ies su ivantes : 

Officiers ou anc i ens officiers d u 
cadre actif, anc i ens é lèves a y a n t 
sat isfai t aux e x a m e n s de sortie d e 
l'Ecole Polytechnique, d e l'Ecole 
nat ionale supérieure des Mines , d e 
l'Ecole normale supérieure, d e 

des dégât s cons idérables o n t é t é i i r ç r O M M I I N F C Ç I N K T B F F f , l'Ecole nat iona le de la F r a n c e 
occas ionnés . Le nombre des v i c t i - r 1 - 5 V A r m m u n G O o i n i o i i v u » . d - o u t r e m e r _ d c rEcole centrale d e s 
m e s serait très é levé 

Le communiqué a n n o n c e d e s dé­
g â t s légers à la suite d'autres at ta­
ques d ir igées contre une ville du 
littoral Nord e t contre des objec­
t i f s s i tués d a n s le Sud-Est de l'An­
gleterre, y compri s Londres. Il 
ajoute toutefo i s qu'en certa ins en­
droits, l es d o m m a g e s son t plus 
graves. 

TROIS NAVIRES 
EN CONSTRUCTION 

DÉTRUITS A BELFAST 
Berl in, 9. — D e s avions de re­

connai s sance a l l emands ont cons­
taté, à la lumière de photographies 
que. lors de l'attaque effectuée au 
cours de la n u i t du 4 au 5 mai con-

les ins ta l la t ions d u port de 
Belfast , trois navires de fort ton­
n a g e qui se trouvaient encore e n 
construct ion sur les chant i er s ont 
é té g r a v e m e n t a t te ints . Il s'agit 
d'un pétrolier de 10.000 t o n n e s 
d'un cargo de 8.000 t o n n e s e t d'un 
autre navire de commerce de 7.000 
tonnes . 

Les nav ires qui é ta i en t e n voie 
d 'achèvement o n t été to ta lement 
détruits e t on ne pourra plus que 
les démolir. 

Vingt aérodromes 
bombardés 

Berl in , 10. — Le D.N.B. apprend 
de source bien informée qu'au 
cours de la n u i t du 8 au 9 mai . en ­
viron v ingt aérodromes s i tués dans 
le S u d et le Centre de l 'Angleterre 
ont é té at taqués , l a plupart avec 
grand succès , par des bombardiers 
a l lemands . 

UN RAID DE U R. A. F. 
SUR LE NORD-OUEST 

ET LE NORD-EST 
DE L'ALLEMAGNE 

SONT AVANTAGEAS 
POUR L'OCTROI DE BONS 
D'ACHAT DE VÊTEMENTS 
L'Office Centra! de répartition 

des produits industriels à Paris 
nous communique : 

« Q u a n d fut m i s e n vigueur le ré­
g ime des bons d'achat pour les pro­
dui ts text i les à usages vest imentai ­
re e t domestique, un certa in con­
t ingent mensue l de « points » fut 

is à la disposi t ion des mairies . 
Pour tenir compte des besoin^ 

spéciaux de leur population, les m a i ­
res de s c o m m u n e s s inistrées ont re­
çu u n cont ingent de points supérieur! 8 - boulevard de la Liberté a LiHe. 
à celui des autres c o m m u n e s Ce | tous les r ense ignements nécessa ires 
cont ingent est forcément l imité e t s u : " ! e s condi t ions d'admiss ion, les 
seuls peuvent être sat isfai ts des bo-IP'éces a fournir et le p r o g r a m m e 
soins except ionnels et urgents; mais des épreuves qu'ils auront à subir , 
si réduit qu'il soit, i l p e r m e t d'ac-l Le registre d'inscriptioni de s c:m-
corder d a n s les c o m m u n e s s inistrées! didatures . ouvert d a n s chaque Di-
un plus grand nombre de b o n s j a c t i o n dépar tementa le d e s Cpntri-
d'achat que d a n s les régions de ^ u . ° " ^ directes sera c los le 16 jml-
France restées in tac tes » l e t 1 9 4 l . » 

Arts e t Manufactures , de l'Ecole 
spéciale mil i taire de Saint-Cyr. d e 
l'Ecole Navale , de l E c o l e des Char­
tes, de l'Ecole des H a u t e s E t u d e s 
commerciales , de l'Ecole libre d e s 
Sc iences Polit iques, de l'Ecole 
Nat ionale supérieure des Mines de 
Saint -Et ienne , de l'Ecole n a t i o n a l e 
supérieure d'Aéronautique, de l 'Ins­
titut na t iona l Agronomique e t d e s 
Ecoles supérieures de c o m m e r c e 
reconnues par l'Etat. 

l i s trouveront auprès d u Direc­
teur des Contributions directes de 
leur résidence : Pour le départe­
m e n t d u Nord. 1™ Direct ion, 28 bis, 
r u e de Trcvise à Lille : 2° Direct ion , 

DOMMAGES DE GUERRE j j a n ç M A T 5 r P H ï Q P Ç 
La Société des Agriculteurs d u N v W I W J l d C I v U l i j E i O La Société des Agriculteurs d u 

Nord a, sur l ' init iat ive de s o n pré­
s ident . M. Victor Desprcz, déc idé 
la créat ion d'un service de prépa­
ra t ion e t de présenta t ion d e s dos­
s iers de d o m m a g e s de guerre, 

C'est là u n e in i t ia t ive d 'autant 
p lus heureuse qu'il e s t bien peu 
d'exploitat ions cul turaies d a n s le 
Nord qui n'ait subi a u c u n d o m ­
m a g e pendant, les opérat ions de 
1940, et que par a i l leurs la const i ­
tu t ion e t la présenta t ion d'un dos­
s ier nécess i t e une parfai te conna i s ­
s a n c e de la légis lat ion 

D è s que c e service sera cré i . l es 
cu l t ivateurs pourront s'adresser à 
la Soc ié té de s Agriculteurs du 
Nord. 57. rue Esquermoise. à Lille. 
Service des D o m m a g e s de Guerre 
Agricoles, qui. m o y e n n a n t une co­
t isat ion très modes te , se chargera 
de l 'établ issemnt du doss ier de sa 
présentat ion aux services c o m p é 
t en t s e t de toutes les d é m a r c h e s 
nécessa ires 

Roubaix : 8 enfant s . — M m e Van 
deputte-Dumez Jeanne , à Wattre-
los : 9 enfant s . — M m e Van Voo-
ren-de Pruytier Céline, à Marcq 
en-Barœul : 8 enfant s 

Berl in . 9. — D a n s la n u i t d u 8 
au 9 mai . de forts con t ingent s 
d'avions ang la i s ont survolé le 
Nord-Ouest e t le Nord-Est de l'Al-

Mmè I l èmagne . Les assa i l lants o n t été partie et dis-

Abyssinie, s 'exécutent en ce m o m e n t centres de résistance. 

Waroux-Quint Marie-Madeleine, à I e f f i cacement p u s 
Croix : 8 enfants . — M m e Wecx- Perses par la violente riposte de ia 

n'ont pas encore"pénétré fort avant isteen-Couthier Marthe, à H e m : défense ant iaér ienne ; onze avion: 
dans cet te région. 8 enfants . — M m e Younsi Sa lem- | de la R. A. F. ont e te descenduc 

En outre, la lutte des troupes ita- Hubert Adélaïde 
l i ennes est m e n é e par plusieurs caut : 9 enfants . 

Condé-sur-Es- ' Par des chasseurs nocturnes e t U 
D. C. A. 

(A suivre) D e u x vil les s i tuées d a n s le Nord 

a a i - m ^ r-'-M 

* < r \ 

PROBLEME N> 57 
HORIZONTALEMENT. — 1 i -..'•' 
.t.on en grand. — II. Plaisanté. 

Dans les murs. — III. Très petit ca­
ractère. — IV. Nom des deux pre­
miers magistrats de l'ancienne Rome 
Chiffre. — V. Nom d'un chien à la 
mode. — VI. Donnera une apprécia­
tion s'ir... — VII. Saint Pierre lui 
confia l'adminlstraticn de l'église ro­
maine. Grand bateau plat. — VIII. 
Modèle de sagesse. Semblable. — IX. 
Académie. Tient f c . t ement à une cho­
se. — X. Apprécie dans de nombreu-: 
films. — XI. Il ne favorisait p** 
l'apaisement chez nos ancêtres gau­
lois. Communion de protestants. 

Oues t e t le Nord de l 'Al lemagne 
ont été a t taquées ; une nouvc lk 
fois, des bombes explos ives e t in­
cendia ires ont été j e tées systéma­
t iquement sur des quartiers habi­
tés au centre de la ville. 

A Brème, une c lmique pour en­
f a n t s a é i é touchée e t une mater­
ni té incendiée; l 'hôpital communal 
a été détruit ; il y a e u plusieurs 
vict imes. E n outre, des bombes ont 
tué et blessé un certa in nombre dc 
prisonniers d a n s u n c a m p . 

Le poids de l'attaque exécuter 
contre Hambourg s'est également 
concentré sur des quartiers civi ls 
Là lussi, il y a eu des v ict imes à la 
suite de la destruct ion des m a i s o n s 
des bombes sont éga l ement tom­
bées sur un c a m p de travail . 

L'agglomérat ion berlinoise a été 
survolée par quelques apparei ls an 
tlais qui n'ont toutefois p a s jeté 
de bombes. 

QUATRE AVIONS ABATTUS 
PAR LA D. C. A. ALLEMANDE 

Berlin. 9. — Au cours de la nuit ( mations' 
i e m i è r e . l'artillerie de mar ine ai 
.emande a remporté de nombreux 
succès par se s tirs dc D. C. A. con­
tre des apparei ls ennemis . En plus 
des avions angla is aba t tus par la 
D. C. A. dc mar ine dont fai t men­
tion le communiqué du haut-com­
mandement , celle-ci a encore abat-
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tu quatre autres apparei ls a n g l a i s xo. Sss. Usée 

VERTICALEMENT — 1. Disposer 
avec alfcctation. — 2. (Néant) . — 
3. Qut manque d'ardeur (fém I. — 
4. Tend ses brus vers l'Adriatique. 
Associations. — 5. Prénom femln.:. . 
Quitte souvent son l it l'hiver. 6. 
t>e plus en plus parcourus par k̂ > 
voyageurs pressés. Planches. ',. 
Poète grec qui fut en but te aux rai -
ierles d'Aristophane. — 8. On 
.se a lui pour certaines couv. 
Explorateur français né à Toi. 
(1813-1860). — S. Orifice d'un fo -
neau. — 10. A nouveau parce, 
veux. Fiel de quelques animaux. — 
11. Canal pour renouveler l'air. 
Hausse. 

SOLUTION DU PROBLEME N 56 
HORIZONTALEMENT — 

fiéminaires. — III-
Su. LN. Sus — IV. U.V. Iécs — V. 
R.;stel. l'eu. — VI. E I 
VII. Naissance. — VIII. Peur. Le. 
— IX. Bé^ipue. -— x . Emése. E s » . 

VERTICALEMENT. _ 1. Aawré. 
Pré. — 2. Neuvaine. — 3. Im. Aube. 
— 4. Militaires. — 5. Année. Se. — 

Elus. — 7. II. Range. — 8. 
Neuve. Cle^ — Ors. Pin. Us. — 

L'Homme 

l'Hispano 
Par Pierre F R O N D A I E 

21 

Octobre, tout proche, lui fournissai t 
l e prétexte à vouloir un véhicule ferme. 

. 1 ! déc ida de louer une automobi le pour 
l e service de lady Oswill. Il savait 
qu'elle y montera i t s a n s y prendre 
Sarde , c o m m e s u sau t d u ht on entre 
d a n s ses m u l e s ; 11 sava i t aussi qu'il ne 
p o u v a i t p lus ne p a s avoir un chauf feur 
d e v a n t l a porte p e n d a n t les quelques 
s e m a i n e s qu'il a l la i t vivre avec elle. Il 
é ta i t préparé à jouer s o n rôle Jusqu'au 
bout , S cacher sa pauvreté, c o m m e c e s 
ouvriers qui. m a l a d e s e t s a n s ressources 
cè lent leur faiblesse et fardent leur vl-
s a g e pour ne pas être c h a s s e s des ate­
l i e r s ; s i auss i c o m m e les g e n s bien 
é l e v é s qui ne parlent Jamais de leurs 

Maintenant , il e n arrivait à sourire 
lui-même de s a folie. Il se d i sa i t : 

— C'est l 'engrenage. Ce qui c o m m e n c e 
d a n s la pensée f ini t d a n s l 'action. J'ai 
été tenu pour riche, alors j'ai fe int la 
richesse. D e m a i n . 

Arrive là. U ne se d isa i t plus n e n . 

Il avait pris le parti de fermer les 
yeux. Il sava i t que, d a n s un mois , Sté­
phane devrait retourner c h e z elle et 
qu'alors il les rouvrirait . Et peut-être 
ttait- i l c o m m e la p lupart d e s h o m m e s • 
il« fu i en t e n avant e t renoncent à re 
défendre parce qu'ils a t t e n d e n t le mi­
racle. 

Ils é ta i en t depui s hui t Jours à Par i s 
Tout s'était passé très4 s i m p l e m e n t e t 
aucun des actes dc Dewal ter n'avai t pu 
é tonner S t é p h a n e . Elle é ta i t descendue 
à l'hôtel Ritz, c o m m e elle avait accou-
tumé.Sa f e m m e de chambre , qu'elle avai t 
déc idé de met tre au courant , l'avait re­
jo inte par le train. C'était u n e fille 
basque, très dévouée à s a mai tres se et 
qui dé tes ta i t Oswill a la façon de ia 
vieille Anto inet te En arr ivant devant 
l'hôtel. S t ép h an e , fat iguée , d i t à Geor­
g e s d e venir la chercher vers huit 
heures . 

L'après-midi commença i t . Quand s o n 
ami fut parti, lady Oswill sourit e n s o n ­
g e a n t qu'elle avai t oublié de lui d e m a n ­

der s o n adresse et qu'il n'avait po int 
pense a la lui donner . Elle eut env ie de 
M t é léphoner et consu l ta e n vain le 
« Tout-Paris » e t r « Annua ire des abon­
nés ». Ne trouvant r ien, elle s 'amusa 
a se dire qu'il pourrait n e j a m a i s reve­
nir et qu'il é ta i t vra iment s i s imple 
qu'il e n d e v e n a i t mystér ieux. Elle s'en­
dormit e t se révei l la vers sept heures . 
El le se para. A hui t heures , le concierge 
de l'hôtel lui t é l éphona que M. Geor­
ges Dewal ter é ta i t e n bas. Elle ordonna 
de le faire m o n t e r d a n s s o n sa lon parti­
culier. Il é ta i t ex igu et tranquUle, e t 
d e v a n t un pet i t Jardin 

G e o r g e s n'avai t pas oublié d'indiquer 
son adresse : il n'avait plus d'adresse. 
E n route, s i l enc ieusement , il ava i t réflé­
ch i e t tous se s g e s t e s furent p r é c i s 11 
conduis i t au garage l 'Hispano dont il 
ne deva i t plus se servir. Il loua pour 
un m o i s u n e voiture f ermée et paya 
d'avance la quinzaine Cela lui coûta 
deux mil le francs . Il s e f it conduire 
d a n s une agence de la rue Royale . On 
lui indiqua, d a n s les Champs-Elysées , 
un a p p a r t e m e n t meublé disponible . Il le 
visita. Cinq fenêtres ouvraient sur l'ave­
n u e e t sur une vole transversale Les 
locaux é ta i en t v a s t e s ; u n tapissier ex 
pert les avai t ornés avec goût pour un 
América in épris d e s s ièc les passés . On 
avait , e n entrant , l ' impression d'une de­
m e u r e s o m p t u e u s e e t l 'Américain la 

sous-louait , soudain lassé de Paris . De­
walter se rappela les r ichesses d'Oloron 
et ce l les de Biarritz. Ce qu'on lui pro­
posa i t res ta i t modes te en s o m m e et 
tout Juste d igne d e S t é p h a n e . O n lui 
d e m a n d a sept mi l le francs . Il l es paya. 
L'Américain la i ssa i t e n par tant s o n do­
mest ique, u n viei l h o m m e habi tué aux 
maî tres fugit ifs . Le l inge é t a i t fourni 
O n ne s e n t a i t p a s la froideur des ap­
par tements de passage . L'employé de 
l'agence c o m p l i m e n t a Dewal ter e t lui 
dit qu'il prof i tai t d'une occas ion. Il fit 
sur- le-champ l ' inventaire avec le valet . 
tandis que le nouvel occupant s' ingé­
nia i t à d o n n e r aux c h o s e s un aspect 
familier. Il o r d o n n a que des f leurs fus­
s e n t apportées . O n lui proposa une cui­
s in ière fameuse , e n service d a n s la mai ­
son. Il la prit et , c o m m e il lui restait 
une heure a v a n t de s l iab i l l er . il des­
cendi t et a c h e t a quelques objets qui lui 
parurent nécessaires- Il n'avait p lus ia 
not ion exac te de ce qu'il fa i sa i t et pré­
parait tout avec Joie pour recevoir lady 
Oswill . Il n'avait qu'une pensée : ne 
pas la détromper. 

Dé jà il travai l la i t à lui la isser u n sou­
venir 

Peut-être n e se rendait-Il pas un 
c o m p t e exact de l 'adorat ion qu'il a v a i t 
pour el le , une adorat ion s imple , puis­
s a n t e , e t qui le poussa i t au martyre ? 
I n g é n u m e n t , U y marcha i t . Faut- i l 

croire que ceux qui y marchent , soute- pour la première fois désunis . Elle éta i t 
nus. par l 'exal tat ion de l'idée, ne per- languide , disposée s a n s doute à être 
ço ivent p lus la souf france ? Il n e s o u f - ' b i e n t ô t i a s i e e t d é s e n c h a n t é e Lui, 
frait pas . Qui l 'aurait conse i l lé ? Per- c 'était un h o m m e de la terre, naïve-
so i ine . Il était c e r t a i n e m e n t l'un des m e n t épris et sensible. Oswill conc lut 
h o m m e s les plus i so lés d e la terre. Il n e . qu'elle le rendrait triste. Leur bonheur 
c o n n a i s s a i t désormais qu'un vieil amil é ta i t visible, m a i s s a n s doute l 'épouse 
de s a famil le , un pauvre notan-e de! n e tarderait-el le pas à a m e n e r la n e u -
province, M« Monitnormand. dont l'étu-' ras thén ie d a n s le m é n a g e et le mari , 
de é ta i t à Sa in t -Germain-en-Laye . pour la lutte de la vie, perdrait quel-
C'était un viei l lard tendre et candide ques-unes de ses armes. . . Le m a n i a q u e 
et le seul être avec qui Dewal t er fût 
e n correspondance . I l y ava i t auss i cet 
inconnu d u tra in l 'excentrique retrouvé 
à Biarri tz ? Dewalter , quelquefois , ava i t 
l ' impression qu'il le reverrait Mais il 
pensa i t à lui avec répuls ion. 

Oswill n'était p a s resté au Maroc 
auss i l o n g t e m p s qu'il le projetait , 
peine fut-il sur la m e r qu'il regretta de 
s'être é lo igné . Il f u m a i t s e s courtes pi­
pes rageusement et, s'il ava i t é t é sur 
un yacht de p la i sance e t n o n sur un 
paquebot, s a n s doute aurait-i l donne 
l'ordre au c a p i t a i n e de virer de bord 
Pour se distraire, il parcourait , le p o n t 
e n e x a m i n a n t les voyageurs et il cher­
c h a i t leurs t a r e s sur leurs v i sages . Il vit 
un couple . C'étaient des Jeunes mar i é s 
qui fa i sa ient leur v o y a g e de noces . 11 

complut à le prévoir et il s'en réjouit 
c o m m e s'ils eus sent é té d e s ennemis . 
Avec une sombre habi le té , une od ieuse 
bonhomie , il s'efforçait de les troubler 
d'avance e t il leur disai t de s choses 
a p t e s à faire na i tre en tre eux une dif­
férence d'opinions quand, ensemble , ils 
e n reparleraient . I ls ne s e n t a i e n t pas 
le poison e t s 'amusaient de se s para­
doxes . Pourtant , il eut l a fél ic i té à 
d e u x reprises de s'apercevoir, à tin 
g e s t e de la f emme, à une réf lexion de 
'."homme, qu'il leur avait fourni une m a ­
tière à discuss ion. I ls l 'écoutalent g e n ­
t iment , a s s i s et serrés l'un contre l'au­
tre, e t le navire g l i ssai t d a n s la nui t 
l impide. I ls voya ient d a n s l'ombre s o n 
v i sage narquois , le pet i t incendie de 
s o n brûle-gueule e t la braise c h a u d e de 

leur parla, n s'efforçait de discerner s e s yeux m é c h a n t s . Mais il les fa i sa i t 
d a n s leurs réponses la différence d e rire et d i sa i t d e s m o t s d a n g e r e u x qu'ils 
l eurs n a t u r e s e t de p r é v o i r ' c o m m e n t e t n'oublieraient p lus e t d o n t u n Jour, l 'un 
d a n s c o m b i e n d e temps , Us s e r a i e n t ' c o n t r e l'autre, i l s pourra ien t s e resser-1 

vir pour s'en frapper. Les paroles res­
tent. L'Anglais le sava i t . 

Quand i) fut d a n s s a cabine, occupe 
à lrot ter s e s t a t o u a g e s au gant, de crin, 
il jubi la c e r t a i n d'avoir jeté, au hasard, 
pour rien, d e m a u v a i s e s graines d a n s 
leur c h a m p M a i s la pensée de S t é ­
p h a n e lui revint. Cela M arrivait 
quand il entra i t au lit. Il déboucha u n 
f lacon de g i n et il but a plusieurs re­
prises, tout en siff lant rorame un aspic . 
Il dev in t furieux parce que. tout d'un 
coup, il eu t la sensation dc s'inquiéter 
d e - c e qu'elle faisait à cet te heure 
exacte . Il grommela son éternel «c ' e s t 
rigolo», e t tout en se tournant d a n s 
se s draps , comme un cachalot d a n s l a 
vague , il se demanda avec colère s'il 
n 'étai t pas en train de deven ir auss i 
béte qu'un autre mari. Mais des voix 
traversèrent la cloison m i n c e et . d a n s 
la cab ine voisine, il e n t e n d i t le Jeune 
couple . Les jeunes mar iés par la ient 
d'une réflexion qu'il leur ava i t fa i t e s u r 
l'éducation des f emmes arabes . Aux 
bribes des répliques qui t raversa ient Jes 
bois légers, il ç u t *• l ° i e d e comprendre 
qu'il était l'objet d'un d i s s e n t i m e n t . Il 
sendormi t . — peut-être pour n e p a s 
avoir l'ennui d'entendre que l a querel le 
tournait court, e t la réconci l iat ion. 

(A suivre). 


